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Les microbes du corps humains : une armée de fidèles compagnons et 
d’authentiques d’alliés 
 
Le corps humain héberge toute une communauté de microorganismes : bactéries, archées, 
champignons et virus, regroupés sous le terme de « microbiote ».  
L’Homme n’héberge pas un, mais plusieurs microbiotes.  On ne trouve pas les mêmes micro -
organismes dans toutes les zones du corps et leur prolifération dépend totalement de leur lieu 
d’hébergement. De nombreux facteurs influencent la nature des microorganismes capables de 
proliférer dans telle ou telle zone de notre organisme : source de nutriments, conditions 
d’humidité, présence ou absence d’oxygène, pH, etc.  
Nous hébergeons des microorganismes au niveau de la peau (microbiote cutané), dans les voies 
respiratoires (microbiote pulmonaire), la bouche (microbiote bucco-dentaire), dans l’intestin 
(microbiote intestinal) et dans les organes génitaux (microbiote vaginal).  Au cours de l’évolution, 
ils sont devenus de fidèles compagnons et de précieux alliés. Nous avons, en effet, développé un 
véritable mutualisme avec eux. 
Tous ces microorganismes assurent de nombreuses fonctions biologiques indispensables à notre 
santé. Pour que le fonctionnement de chaque microbiote soit optimal, il est impératif qu’il ne soit 
pas ignoré, négligé ou pire, maltraité. Les perturbations, appelées dysbioses, occasionnées à 
chacun d’eux peuvent être à l’origine du développement de pathologies sévères. Le dialogue et la 
symbiose qui existent entre chaque microbiote et l’hôte sont en effet fragiles. Toute modification 
de la composition du microbiote perturbe ces relations.  
Sur notre corps et dans ses cavités, nous hébergeons davantage de cellules microbiennes qu’il y a 
de cellules formant notre propre organisme et le nombre de gènes microbiens est supérieur au 
nombre de gènes de notre propre génome. Avec ces milliards de cellules microbiennes qui nous 
accompagnent fidèlement de la naissance jusqu’à notre mort, nous formons ainsi « un supra -
organisme ».  
Si l’être humain désire vraiment une longue vie exempte de problèmes de santé et souhaite une 
grande durabilité à son espèce, il est grand temps qu’il redescende de son piedestal et considère 
qu’il n’est rien sans les êtres vivants les plus « primitifs » de la planète. Nous ne dominerons jamais 
les microbes. Les microbiotes humains : des armées de soldats qui nous protègent et nous 
défendent. D’ailleurs, après notre mort, notre corps ne leur servira-t-il pas de nourriture !!!!! 
Respectons-les. 
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